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MÊME SALOMON N’ÉTAIT PAS VÊTU COMME L’UN DEUX 
__________________________________________________________________________________ 
Matthieu 6.28-30 

 

 

Il y a une section dans le Sermon sur la montagne où Jésus parle de nos inquiétudes. En 

Matthieu 6, le Seigneur nous exhorte à ne pas nous inquiéter de la vie (v. 25). Il ne faut pas se faire du 

souci pour les vêtements (v. 28). Il ne faut se faire du souci pour la nourriture (v. 31). En somme, il ne 

faut pas s’inquiéter du lendemain (v. 34). Jésus conclut ce sujet en affirmant que le lendemain 

s’inquiétera de lui-même. A chaque jour suffit sa peine. 

 

Aujourd’hui nous allons porter notre attention sur les versets où il est question de nos 

inquiétudes à propos du vêtement. Et curieusement, ce sujet va conduire Jésus à parler de fleurs et du 

roi Salomon. Lisons ce passage. Matthieu 6.28-30. 

 

Matthieu 6.28. Et pourquoi vous inquiéter au sujet du vêtement ? Considérez comment croissent les lis 

des champs : ils ne travaillent ni ne filent ; 

29 cependant je vous dis que Salomon même, dans toute sa gloire, n’a pas été vêtu comme l’un d’eux. 

30 Si Dieu revêt ainsi l’herbe des champs, qui existe aujourd’hui et qui demain sera jetée au four, ne 

vous vêtira-t-il pas à plus forte raison, gens de peu de foi ? 

 

Nous voyons ici que Jésus fait un lien entre nos vêtements et les ‘lis des champs.’ Pourquoi 

vous inquiéter au sujet du vêtement … Considérez comment croissent les lis des champs. Il n’est pas 

vraiment possible ni utile de connaître précisément le type de lis dont Jésus faisait allusion. Toute 

tentative d’identification ne serait qu’une spéculation car la terminologie botanique en ce temps-là 

n’était pas aussi élaborée que celle d’aujourd’hui. Il est probable que dans le langage populaire de 

l’époque, toute fleur sauvage qui poussait au printemps était appelée ‘un lis des champs.’ 

 

Il est toutefois plus important de remarquer l’accent mis dans ce passage sur l’idée ‘d’être 

vêtu.’ Il débute avec une question sur le vêtement. Et pourquoi vous inquiéter au sujet du vêtement (v. 

28)? Au verset suivant, il est question de Salomon ‘vêtu’ comme l’une de ces fleurs (v. 29). Et au 

dernier verset, le terme ‘vêtir’ ou ‘revêtir’ apparaît deux fois. Au total, quatre fois, dans trois versets. 

 

L’argument de Jésus 
 

Au premier coup d’œil, nous avons l’impression que Jésus dit ceci. ‘Regardez les lis là-bas. Ils 

ne travaillent pas. Ils ne tissent pas. Pourtant, ils croissent au beau milieu de ce champ. Non seulement 

ils croissent, mais ils sont d’une grande beauté car Dieu les a revêtus. Or si Dieu les revêt d’une telle 

beauté, à plus forte raison, ne pensez-vous pas qu’il vous vêtira aussi?’ L’expression ‘à plus forte 

raison’ est retrouvée dans l’herméneutique hébraïque appelée Qal waHomer. En hébreu, Qal 

waHomer signifie ‘léger et lourd.’ La logique de ce principe affirme que si une chose de moindre 
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importance (ce qui est léger) est vraie, alors ce qui est de plus grande importance (ce qui est lourd) le 

sera également. 

 

Regardons de plus près la logique du raisonnement de Jésus ici : 

a. Dieu revêt les fleurs (les fleurs sont d’une importance moindre par rapport aux 

personnes). 

b. Vous, disciples, êtes bien plus précieux que ces fleurs (les disciples sont d’une 

plus grande importance). 

c. Ainsi (‘à plus forte raison’) Dieu va vous vêtir. Il s’occupera certainement de 

votre habillement. 

 

Si telle est la ligne de pensée de Jésus, alors son argument est facile à comprendre. Si Dieu 

habille merveilleusement quelque chose d’aussi éphémère, il en fera autant, sinon davantage, pour ses 

enfants bien-aimés. Le problème avec cette interprétation tient au fait qu’elle ne prend pas en 

considération le v. 29. Cependant je vous dis que Salomon même, dans toute sa gloire, n’a pas été vêtu 

comme l’un d’eux. Que fait-on avec la gloire de Salomon dans le raisonnement? Quelle est sa place 

dans l’argument de Jésus? D’ailleurs, si vous lisez les commentaires bibliques sur ce passage, vous 

noterez qu’il y a peu d’explications concernant le v. 29. Il semble que nos commentateurs ont un peu 

de difficulté à incorporer Salomon dans leurs explications. 

 

Si Dieu habille quelque chose de peu d’importance, à plus forte raison, il le fera aussi pour 

vous. Oui, cette compréhension du raisonnement de Jésus est correcte, mais elle est incomplète. 

J’aimerais suggérer que l’argument de Jésus est plus étendu que cela. Qu’est-ce que Jésus peut bien 

dire de plus? Voici un argument qui m’apparaît plus fidèle à la pensée de Jésus. Le Seigneur dit, ‘Si 

Dieu habille les lis des champs d’une telle beauté que même les vêtements du roi Salomon, dans toute 

sa gloire, ne peuvent rivaliser, ne croyez-vous pas qu’il en fera autant pour vous?’ La splendeur de 

Salomon et de sa cour est soulignée dans l’AT par des passages comme 1Rois 3.13 où Dieu dit à 

Salomon, Je te donnerai, en outre, ce que tu n’as pas demandé, des richesses et de la gloire, de telle 

sorte qu’il n’y aura pendant toute ta vie aucun roi qui soit ton pareil. Pour le peuple juif, Salomon 

avait atteint le plus haut degré de la magnificence terrestre. Et pourtant, selon Matthieu 6.29, il est 

surpassé par les fleurs des champs. Jésus dit, ‘Les lis des champs sont vêtus par Dieu d’une telle 

beauté que la gloire de Salomon, en comparaison, paraît plutôt terne.’ 

 

Intrinsèque ou extrinsèque 
 

Lorsque nous regardons une fleur, force est de reconnaître qu’il y a quelque chose de spécial 

chez cette plante sur le plan de sa beauté que rien ne peut égaler. Il n’y a rien que nous puissions faire 

qui pourrait l’embellir davantage. Sa beauté lui est propre. Elle vit et resplendit d’une beauté qui lui 

est intrinsèque. La vie et la beauté de la fleur forment son identité. Le v. 29 compare l’habillement 

royal de Salomon à l’habillement des fleurs. Les vêtements de Salomon étaient d’une éclatante beauté. 

Mais si vous lui retirez sont habillement, vous lui enlevez aussi son éclat. Salomon rejoint le statut 

d’un homme ordinaire. En ce sens, son éclat lui était extrinsèque. 

 

Nous avons donc le raisonnement suivant. ‘Si Dieu a habillé les fleurs d’une telle beauté que 

même les habits de Salomon ne peuvent égaler, à plus forte raison il va s’occuper de votre 

habillement.’ Quelle est la signification ou le rôle de cette expression ‘à plus forte raison’ dans 

l’argument de Jésus? Si le but est de dire, ‘Dieu habille les lis. Il va certainement vous habiller aussi,’ 

nous avons un problème : il manque le point de comparaison avec Salomon. Il serait plus juste de 

paraphraser ainsi : ‘Si Dieu habille les fleurs d’une beauté bien plus resplendissante que la gloire de 

Salomon, à plus forte raison il va vous habiller d’une gloire qui dépassera celle même de Salomon.’ 

Salomon était un grand roi. Et le reflet de sa royauté se voyait par le fait qu’il était habillé d’or et de 

soie. Est-ce que cela signifie que si Dieu me fournissait un habillement fait d’or et de soie, je serais du 

même niveau de splendeur que Salomon? Est-ce réellement ce dont Jésus parle? Il semble que nous 

sommes en train de mélanger deux choses : la beauté intrinsèque (la beauté de la fleur) et la beauté 
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extrinsèque (la beauté des habits de Salomon). Même si Dieu m’habillait de la même manière que le 

roi Salomon, mon éclat serait toujours extrinsèque à ma personne. Ma beauté ne va pas plus loin que 

ce que je porte sur moi. Dans un sens, je serais un peu comme la mariée au jour de son mariage. Sa 

beauté était mise en évidence par des éléments externes : le maquillage qu’elle a appliqué sur son 

visage et la robe qu’elle portait. Le lendemain, lorsque tout cela disparait, elle revient à son état 

naturel. 

 

Récapitulons. Je l’ai dit plusieurs fois, sous différents angles, toujours pour souligner le point 

suivant. Si ce passage signifie, ‘Puisque Dieu prend soin même des fleurs, sûrement il fera de même 

pour vous,’ le raisonnement est facile à saisir et nous pourrions à toute fin pratique clore la question 

pour passer à autre chose. Mais la question ne peut être close parce que le Seigneur n’a pas tout à fait 

dit cela. Jésus fait une comparaison entre l’habillement par Dieu des fleurs et l’habillement que portait 

Salomon. Il serait plus exact de présenter l’argument de Jésus de cette façon : si Dieu peut habiller les 

fleurs d’une gloire qui dépasse celle de Salomon, il va certainement m’habiller de manière encore plus 

éclatante que les habits de Salomon puisque je vaux bien plus que les fleurs. Mais ce raisonnement 

nous amène à constater un problème. Peu importe comment Dieu me revêt extérieurement, je ne peux 

pas être mieux vêtu que Salomon, avec toute sa richesse. 

 

Un habillement spirituel 
 

Vous noterez que j’insiste sur le mot ‘extérieurement,’ être vêtu de l’extérieur. Car Jésus parle 

plutôt d’un habillement ‘intérieur.’ Dieu peut-il me vêtir d’une gloire qui surpasse celle de Salomon? 

Oui, il le peut. Que doit-il faire pour m’habiller avec cette gloire supérieure? Dieu doit me revêtir avec 

quelque chose qui, contrairement aux habits de Salomon, malgré tout leur éclat, est intérieure, et non 

pas extérieure. Ce n’est pas matériel, mais spirituel. Avec un habillement spirituel, il est possible de 

dépasser la magnificence de Salomon car ses habits royaux ne le couvrent que de l’extérieur. 

Maintenant nous commençons à comprendre la pensée de Jésus. Dans sa déclaration, il parlait d’un 

habillement spirituel, et non pas de ce que nous portons sur le corps. 

 

Ceci étant dit, nous ne nions pas la possibilité qu’il y ait un aspect matériel dans les propos de 

Jésus sur les vêtements. Certes, Dieu pourvoira aux besoins en habillement de ses enfants. Mais nous 

devons voir dans ces propos que Jésus ne parlait pas strictement dans le sens matériel. Il disait, ‘Je 

serai certainement là pour satisfaire vos besoins matériels. Mais je vais en faire davantage. Je vais 

vous revêtir spirituellement. Même les glorieux vêtements de Salomon n’ont pas l’éclat des vêtements 

que je vais vous fournir. Je veux vous donner des vêtements d’une gloire infinie. Et quand vous serez 

vêtus de ces vêtements, les gens pourront voir la gloire de Dieu en vous.’ 

 

Vous vous souvenez de la parabole du festin de noces? Lors de ce festin, le roi avait remarqué 

la présence d’un individu qui n’avait pas un habit approprié pour une telle occasion. Il dit à cette 

personne, ‘Mon ami, que fais-tu ici? Comment as-tu pu entrer sans habit de noces (Matthieu 22.12)?’ 

Puisqu’il n’était pas habillé convenablement, il fut jeté dans les ténèbres du dehors. Le vêtement 

révèle l’identité d’une personne. Autant dans l’AT que dans le Nouveau, l’habillement indique qui 

vous êtes. Un prophète n’est pas véritablement un prophète sans son manteau. Un prêtre ne peut 

remplir ses fonctions sans ses vêtements sacerdotaux. Les vêtements blancs ont une signification 

particulière dans l’Apocalypse. Les anciens, une grande multitude, les anges, tous ceux-ci étaient 

habillés de vêtements d’une blancheur éblouissante. C’était des vêtements de gloire, des vêtements de 

lumière. Sans cet habillement, vous n’appartenez pas au royaume des cieux, comme l’homme qui a été 

expulsée de la fête parce qu’il ne portait pas un habit de noces. 

 

Pour continuer sur ce sujet de l’habillement spirituel, j’aimerais vous lire les derniers mots de 

Jésus dans l’évangile de Luc. Le Seigneur emploie le verbe ‘revêtir’ dans son sens spirituel, c’est-à-

dire pour parler d’un revêtement spirituel. Luc 24.49. Et voici, j’enverrai sur vous ce que mon Père a 

promis ; mais vous, restez dans la ville jusqu’à ce que vous soyez revêtus de la puissance d’en haut. 

Jésus disait à ses disciples, ‘Ne quittez pas la ville avant d’être revêtus de la puissance de Dieu. Vous 
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pourrez alors partir. Si vous partez avant d’être habillés par Dieu, vous n’aurez que vos vieux 

vêtements sur vous, les vêtements de votre propre justice, les vêtements de votre sagesse charnelle. 

Être ‘revêtus de la puissance d’en haut,’ qu’est-ce que cela signifie? Cela signifie ‘être revêtus du 

Saint Esprit.’ Actes 1.4-5 : Comme il (Jésus) se trouvait avec eux (les disciples), il leur recommanda 

de ne pas s’éloigner de Jérusalem, mais d’attendre ce que le Père avait promis, ce que je vous ai 

annoncé, leur dit-il ; car Jean a baptisé d’eau, mais vous, dans peu de jours, vous serez baptisés du 

Saint-Esprit. Les disciples devaient rester à Jérusalem en attendant d’être revêtus du Saint Esprit, la 

puissance qui provient d’en haut. 

 

S’équiper d’armes 
 

Regardons maintenant de manière plus systématique la signification du terme ‘revêtir.’ ‘Être 

revêtu’ signifie ‘être équipé’ de quelque chose. Pour vous protéger du froid, vous portez un vêtement. 

Vous êtes ainsi ‘équipé’ pour faire face au froid. Votre habillement constitue votre ‘équipement’, si on 

peut l’appeler ainsi, pour vous adapter à un climat inconfortable. L’apôtre Paul utilise le concept de 

l’habillement selon une perspective militaire. Le chrétien est comparé à un soldat qui porte des armes. 

Ainsi il est équipé pour combattre tout ennemi potentiel. 

 

Romains 13.12. La nuit est avancée, le jour approche. Dépouillons-nous donc des œuvres des 

ténèbres, et revêtons les armes de la lumière. 
 

Vous vous dépouillez ‘des œuvres des ténèbres.’ Vous vous débarrassez de vos vieux habits, 

des mauvaises actions du passé. Et vous prenez sur vous des ‘armes de lumière.’ La ‘lumière’ dans le 

langage biblique signifie ‘justice’ ou ‘sainteté.’ Nous lisons en 1Jean 1.7, Mais si nous marchons dans 

la lumière, comme il (Jésus) est lui-même dans la lumière… Cela veut dire, ‘Marchons dans la justice 

comme Jésus est lui-même juste.’ En 2Corinthiens 6.7, Paul mentionne spécifiquement ‘les armes de 

la justice.’ Par la Parole de vérité, par la puissance de Dieu, c’est par les armes de la justice, 

offensives ou défensives. ‘Les armes de la justice’ sont les ‘armes de la lumière’ de Romains 13 car 

nous sommes appelés à ne pas accomplir les œuvres des ténèbres. ‘Prenez avec vous les armes de la 

justice. Soyez assurés que la justice vous protègera contre les attaques du péché. La justice sera votre 

arme de défense.’ 

 

Notez que même si Dieu fournit l’habillement, nous avons la responsabilité de nous habiller. 

Dieu s’attend à ce que nous fassions l’effort de nous revêtir des armes de la lumière. ‘C’est à vous de 

porter les armes de lumière.’ Dieu ne le fera pas à notre place. Il y a des chrétiens qui semblent penser 

que la grâce et l’effort sont incompatibles. Lorsqu’ils parlent de la grâce divine, ils ne peuvent pas 

parler de l’effort humain. Lorsqu’ils parlent d’efforts à fournir, ils évitent de mentionner le mot 

‘grâce.’ Je ne crois pas que la parole de Dieu le présente ainsi. Le Seigneur, par sa grâce, nous donne 

l’habit du salut. Mais il ne nous force pas à l’avoir sur le dos. Il revient à nous de le mettre. Dieu nous 

fournit le pain de vie, mais il ne nous force pas à le manger. Nous devons montrer que nous désirons 

ce pain en le consommant. 

 

Ceci s’applique tout à fait à notre passage en Matthieu 6. Jésus s’est servi des fleurs pour 

démontrer la capacité de Dieu à nous revêtir. ‘Pourquoi vous faire du souci pour vos vêtements? Dieu 

revêt les fleurs des champs. Il fera de même pour vous.’ Est-ce que cela signifie que nous pouvons 

maintenant nous asseoir sur notre chaise et attendre que des vêtements nous tombent miraculeusement 

dans les bras? Bien sûr que non. Dieu donne, mais nous devons tout de même coopérer avec sa grâce. 

Dans le cas spécifique de Matthieu 6, la promesse de Jésus n’enlève en rien la nécessité pour nous de 

travailler afin de payer nos factures. Notre foi ne devrait pas nous conduire à penser que Dieu doit tout 

faire pour nous, sans que nous ayons à participer aux mouvements de sa grâce. 

 

Il y a la grâce et il y a l’appropriation de cette grâce. Il faut savoir mettre ces deux dimensions 

en équilibre. Dieu nous a fourni les armes de la lumière. Cependant ces armes ne pourront pas nous 

protéger si nous ne les portons pas sur nous. La disponibilité de la grâce divine ne fait jamais défaut. 
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Si un problème survient, il faut plutôt pointer du doigt la non-appropriation de cette grâce. Dieu nous 

ouvre les portes de la vie. Il revient à nous d’y entrer. 

 

Devenir impérissable 
 

Donc, ‘être revêtu des armes de la lumière’ signifie ‘être équipé de ces armes.’ Mais cette 

compréhension de l’habillement est incomplète. Il y a un autre aspect qui doit être souligné. Car la 

notion ‘d’être équipé’ semble ne toucher que le côté extérieur des choses. Il s’agit après tout d’un 

équipement qui est placé sur notre corps. Certes, ‘être revêtu’ comporte l’idée ‘d’être équipé,’ mais 

jamais dans un sens ‘extrinsèque,’ si on peut l’appeler ainsi. Dans un sens ‘extérieur.’ Écoutez bien les 

propos de Job en Job 29.14 : Je me revêtais de la justice, elle était pour moi un habit. Mon manteau et 

mon turban, c’était mon respect du droit. Job disait, ‘J’ai constamment rempli mes responsabilités 

dans le respect des lois, de la même manière que mes vêtements couvrent constamment mon corps.’ 

‘J’étais revêtu de la justice’ signifie ‘J’étais juste. J’avais le sens de la justice.’ Ce n’était pas une 

coquille que Job a mise sur son dos pour démontrer qu’il était à la hauteur de ses fonctions. Il était 

réellement juste, de l’extérieur comme de l’intérieur. Son cœur a été rendu pur par la puissance 

transformatrice du Seigneur. Dieu lui a donné une justice qui est devenue entièrement sienne. ‘Être 

revêtu’ a donc cette autre signification. Cette expression signifie ‘devenir.’ 

 

‘Être revêtu’ signifie ‘devenir.’ Et dans le NT, le lien est souvent fait avec la justice. Il est 

question de devenir juste. Regardons cela de plus près. Lisons 1Corinthiens 15.53-54. 

 

1Corinthiens 15.53. Il faut en effet que le périssable revête l’impérissable, et que le mortel revête 

l’immortalité. 

54 Lorsque le périssable aura revêtu l’impérissable, et que le mortel aura revêtu l’immortalité, alors 

se sera accomplie la parole qui est écrite : la mort a été engloutie dans la victoire. 

 

Notez bien le verbe ‘revêtir.’ Il apparaît quatre fois dans ce passage. Il faut … que le 

périssable revête l’impérissable. ‘Revêtir l’impérissable.’ Cela signifie, ‘portez comme habit 

l’impérissable.’ ‘Lorsque le périssable sera habillé de l’impérissable.’ Par ces mots, Paul voulait dire 

que le périssable sera transformé en quelque chose d’impérissable. Il devient impérissable. Il n’est pas 

simplement recouvert d’une couche d’immortalité. L’expression ‘revêtir quelque chose’ sous-entend 

une transformation par la puissance divine en quelque chose de complètement différent, quelque chose 

qui ne peut être affectée par la puissance de la mort, quelque chose d’éternel, quelque chose de saint. 

 

Nous commençons à saisir le sens de tout cela. Lorsque nous portons sur nous l’arme de la 

justice, il ne s’agit pas que d’un équipement. Nous devenons ce que nous portons. Nous devenons 

juste. Nous sommes transformés par la puissance de Dieu en un être juste. Paul le dit en ces mots en 

Éphésiens 5.8 : Autrefois vous étiez ténèbres, et maintenant vous êtes lumière dans le Seigneur. Vous 

n’êtes pas juste équipé d’une lampe de poche. Vous devenez une lumière qui éclaire le monde. ‘Vous 

êtes lumière dans le Seigneur.’ En vous revêtant des armes de la lumière, Dieu vous transforme en 

lumière. La lumière devient votre identité. 

 

L’habillement le plus glorieux 
 

Le summum de l’habillement se trouve en Jésus Christ lui-même. L’apôtre Paul nous instruit 

de nous revêtir de Jésus. Romains 13.14 : Mais revêtez-vous du Seigneur Jésus-Christ, et n’ayez pas 

soin de la chair pour en satisfaire les convoitises. Nous revêtons du Seigneur Jésus, c’est-à-dire, Jésus 

devient notre habillement. 

 

Comment en arrive-t-on à porter Jésus comme vêtement? La Bible nous dit que c’est par le 

baptême. Lisons Galates 3.27. Vous tous, qui avez été baptisés en Christ, vous avez revêtu Christ. ‘En 

recevant le baptême de Jésus, vous avez, par le fait même, revêtu le Christ.’ Par cette opération 
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spirituelle, le caractère de Jésus est reproduit en nous. Mais il n’y a rien de magique. Et ce n’est pas 

instantané non plus. En fait, une action constante de notre part est requise, et non pas seulement au 

baptême. Dans son exhortation à ‘revêtir Christ’ en Romains 13.14, Paul s’adressait à des chrétiens 

qui avaient déjà été baptisés et donc avaient déjà revêtu le Seigneur Jésus. Il ne suffit donc pas de 

s’habiller du Seigneur au moment du baptême seulement. Il faut constamment se revêtir du Seigneur. 

Concrètement, nous permettons à Jésus d’être aux commandes de notre vie à tout instant. Nous 

acceptons de placer tous nos désirs et toutes nos actions sous son autorité. En faisant notre part, les 

qualités du Christ commencent à paraître en nous. 

 

Les paroles de Jésus en Matthieu 6.29 sont maintenant beaucoup plus claires. Jésus dit, ‘Si 

Dieu revêt les fleurs des champs d’une telle beauté que même la gloire de Salomon ne peut s’y 

comparer, à plus forte raison ne vous vêtira-t-il pas d’une gloire qui dépasse celle de Salomon à tout 

moment?’ Si vous êtes revêtus du Christ, comment la gloire de Salomon peut-elle se comparer à vous? 

Rien ne peut rivaliser avec la gloire du Fils de Dieu. 

 

Imaginez dans votre tête qu’en revêtant Christ, c’est comme si vous portiez de nouveaux 

vêtements. Vous revêtez la compassion comme vous mettez votre chemise. Vous revêtez la bonté 

comme vous mettez votre chandail. Vous revêtez l’amour comme vous mettez vos pantalons. Vous 

revêtez la douceur comme vous enfilez vos bas. Pensez à toutes les vertus chrétiennes comme s’il 

s’agissait de beaux vêtements à porter. Lorsque vous mettez ces vêtements, personne ne peut rayonner 

plus que vous, pas même Salomon dans toute sa gloire. Car vous rayonnez de la gloire du Christ. 

 

 

 


